
tni- aintif qui' g'aiou lic

Sylinede la dli vrance.'ledclant -de l'hyrien
le triormphie de I Pamru'const'ant ; r'entendez-.

Ivous pas- au dedans.de vous-mêmes une voix,
nlmystérieure qui vous répète souvent Espé-
rez.;.I'orage.ne peut pa's durer toujours.

O 1Helmina. .. O Julienne, filles: de 'prLdi.~
lection,, vierges chries du ciel ; nous vous le.
répétons;' avec toute. la. nature : Espérez, le
temps dubonheur va, paraître, ca. il est bien
en nous aussi.une voix aji nous dit. . . L'orage
ne peut pas durer toujogrs.

Les jeunes filles 7 naient d'ouvrir les yeux a
l'obscurité de leurg1prison,. lorsqu'elles entendi-

rent tout a coup 'd craquement ioin tain des bran-
ches etun br-t led pas précîpites quî, appro..
ch'aientserblerint; puis-bientôt après elles
entenirt .le murmure, d'une conversation
assez-r mnmee.

Voil io 'voix, dit Helmina en iprêtant
f roeie, qui ne m'est pas tout à.fait inconnue

'je pis assurer au- moinsue ce. n'est pas colle
de Maître Jacques , qu'n dies vous Julienne.-.
O-- iinDi&î,s'écria Helminae 'tremblant au,

Ëri'do' oiùeu cpde'eu quircteitirent et: al-
lèrent se perdre lenteinentdai n'1éGpisscur dui
qois; u aussitt aprèsla Porte, s'ouvrit vio-

mlemoni' êtdùe X homi bparurfn .
Que osje ditHelmin; Maurice !est

ce b e vos etelle tomba à ses. gen oux.
Et-to Julienne, tu ne me reconnais donc pas,

dit Julien en la serrânt dans ses bras.
Ciel-' mon 'père!. je' ous vois donc

encor'meis'aande miurr'.. je ne de-
mande plus rien, je mourrai con entle ...

-Tu ne mourras pas, ma chère fIle.; tu vi-
vraspourpardonner V ton? malheureux pere;

.Et vous assipauivre; Helinina, dit Mau
rice, vous vivrez pour m'inspi:ervotre vertu!

Vo'us allez enifn êt'ren icdues à alibert , un
,bonheur' säns bornes' vous'ttond 'il y a djà
assez longtemps que nus risq'uons notre vie
pour le cîjine, ijouid'liui nous devons la ris-
queî pour le bien, 'þour araclir l'innocence
des.mains d'un brigand qui nous a malheureu

seent pedus ,niais qe nous issons, 
Que'dites-:vuis; Maurice ? dit Helmina, je

ne vous domprends pas.
Le temrps est trop précieuXo, ' -our que je

vous dutaile auj ourd hm cette, malheureuse us-
toirc, vous la càonnirez plsitard, qu il me

us-deu aitvote
j'espère qu'il -fera le reste;"pardnà, ,inafille,
grâce, Hchina !...nöùs rnoninstucime

Parlezjens filles'; s:u os
nous pardonnez dit Maurice en pluíant ; hâte
vous, -Helmina, il est a quelque distaîcê d&e6ie
cavernuniinhmme' qui attend avec'lplPs
im-patiendo Pheùreux moment ou il þourr vouis
presser dans ses bras.

-De qui'vulez-vous parrler,'dit Ielmina
avec precipitati'on, mon Dieu serait ce encore

-- Il n'y a plus de mystère, Helinin, otre
père; Mi Dcs L'a ririvous attinsd Tla óo-tie
d'u bois.

-Mon père'! . . h! inais cest' t rê.v .
uni rêve'de·bóonheur;, mò þ'èr'erk ! .-. á !,Ma~-,
rice, vous vous jouez de mia sê'iilf

~Sortons, dituJulieni,' q'inlöfatlrr
sister à ses éLmotions, sortons.

O mñon Dieulu'st-ce ela'! diPHe
minai'à laueò de deux cad4vies sáïìglánt ["'
dus à la porto'd6 'vn ë n t
pour ceux dc Lànipacet'de Mofi q
vez-vous fait? ?un'ineirtr6 !-. hoiible'~~~

-Non, Helmma,ù "dit -Mauice nous avons
dófendu hotreNic conétr eu'c";lec hii rabl!è
ont voulu souteni jusiu'à- éù'fi slé à-
tessc'! '-'- - m* ir juq al îEN ~clr

'Quelle morf? ditHein .. . t l
terriblés suités . . Qu'iDieëùait pi ó d iü

11 y a.quelques jours Ielmina traversait les
mémés .sentiers ilu'ellèprcotrtadjjourd'hiî

niais al ors 'étai tiie ina rcplniblýe> a e
eaai à la mi't, éruicée 5parscs -our ex

raiòe'&ûñnódes ailes C&t19
gui uii avait pir si àflayan
jourd'hui, majestueux ; il n'es
la lucr rapide de Pclar m
d'un. solci.radieux qui comme
dessus de'la~ciièñë s plus,"ar
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